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LA SYMBOLIQUE DU  PERE CHEZ LES FON : 
ETUDES ETHNOLINGUISTIQUES D’UN   CHANT 

ZINLI D’ALEKPEHANHOU 
 

Bienvenu AZEHOUNGBO 
 

Ingénieur en didactique du Français Langue Etrangère (FLE) au Centre 
Béninois des Langues Etrangères de l’Université d’Abomey-Calavi 

(CEBELAE/UAC),  
Doctorant en Linguistique à l’école doctorale pluridisciplinaire de la  

FLASH/UAC 
 
 
Résumé 
 
De façon générale dans toutes les cultures, on attribue des valeurs à des 
mots. Ils sont porteurs de sens, de puissance selon leurs interprétations 
dans les prismes culturels de chaque peuple. Le recours à la pensée 
symbolique a permis depuis des temps anciens aux civilisations de 
cerner le sens des noms utilisés dans la société et leur interprétation 
fonde la philosophie et les idéologies de cette société. Des valeurs sont 
ainsi attribuées  au « père » chez les Fon et le portent au-delà du rôle 
biologique de géniteur qu’incarne ce dernier. Du coup, des usages 
métaphoriques sont faits dans la langue pour mettre au grand jour les 
relations entre les enfants et leur père. 
La présente étude vise à entrer dans l’univers symbolique qui 
caractérise la notion de « père » chez les Fon à partir d’un extrait de 
chant d’Alèkpéhanhou, puis à recenser des expressions en fongbé  aussi 
bien dans la langue de tous les jours que dans des anthroponymes et qui 
cachent toute la dimension socioculturelle que les Fon attribuent à ce 
mot. 
Mots clés : nombre, symbolisme, pensée symbolique 
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Abstract 
 
In many cultures, we attribute the values to words in general manner. 
People carry significant meaning of power according to their 
interpretations in the cultural prism of each people. 
The recourse to the symbolic thought has allowed since the ancient 
times of civilizations to surround the meaning of usage of words in the 
society and their interpretation establish in the philosophy and the 
ideologies of such society. Some of these values are such attributed to 
« father » among the Fon society and it goes beyond the biological 
parent role of  genitor which incarnate previously. With time, the usage 
of metaphoricals are done in the language in order to clarify the 
relation between  the children and their father. 
This particular study aims to enter the symbolic universe which 
characterises the notion of « father » in fon society from an extract of 
melody song of Alekpehanhou and make an inventory of the fongbe 
expressions which as well found in the daily language usage than in the 
name of persons and which turn to hide all the sociocultural dimension 
of wich the fon language assigns to this word. 
Keywords : number, symbolism, symbolic though     
 
Kléúnmɛ́xó 
 
Ɖò akɔtà ɖokpó mɛ́ ɔ́, xókwín ɖokpó ɖokpó nɔ́ ɖó kpinkpɛn tɔ̀n. Yè nɔ́ ɖó 
tínmɛ̀ yětɔ̀n kpaà, cóbó nɔ́ lɛ́ ɖó xó hlɔ́nhlɔ́n yètɔ́n ɖì lěè akɔta ɖé akɔta 
ɖe jló, bó ɖó tutomɛ tɔn gbɔn é. Sín xóxó hwénú ɔ́, linlìn wuntunnɔ  
zinzán nɔ́ zɔ́n, bɔ̀ e nɔ dó tuùn nùnywɛ́ é ɖò xókwín ɖokpó ɖokpó mɛ́ é, bɔ̀ 
énɛ́ jí wɛ̀ nùɖíɖí kpó nùlínlɛ́n akɔtà énɛ́ ɔ́ tɔ́n kpó nɔ́ jínjɔ́n. Fɔnnu lɛ gɔ́n 
ɔ́, xókwín “ tɔ́” alǒ  “ mɛ tɔ́” ɖó kpinkpɛ̀n gègě, bó lɛ́ húgǎn  mɛjit ɔ́ 
nyínyí kpaà. Mɔ̀ wútú wɛ̀ Fɔnnu lɛ gɔ́n ɔ́, xógbè tɛnmɛ̀ tɛnmɛ lɛ́ ɖè, bó nɔ́ 
xɛ́lɛ́ nù é ɖò tɔ́ kpó vì kpó tɛ́ntín é. 
Azɔ̀ élɔ́ é jɛ̀tɛ é bá ná byɔ́ linlìn wuntunnɔ é kúnkplá “mɛ tɔ́” ɖò Fɔnnu lɛ 
gɔ́n é. É ná bɛ́sín Alɛ̀kpéhanwu sín han kléún ɖé jí lobo na wá gbɔ̀n 
xógbè tɛnmɛ tɛnmɛ̀ tɛgbɛ gbe tɔn lɛ́ kpó nyìkɔ́ kpó éé ɖè hwɛndo mɛ 
núnywɛ́ è Fɔnnu lɛ ɖó lob’ɛ kúnkplá  “mɛ tɔ́” é.  
Taji xókwín : sɔxà, wuntùn, linlìn wuntunnɔ̀. 
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PROBLEMATIQUE 
 
Toute société humaine repose sur un socle idéologique et spirituel qui 
explique d’une part les relations interpersonnelles et celles des hommes 
avec les choses. Même  si tout le monde a un père, la notion de père ne 
recouvre pas les mêmes dimensions chez tous les peuples. La société 
africaine de nos jours se modernise et se calque sur le modèle occidental 
qui veut que les relations entre parents et enfants soient régies et 
analysées à l’aune par les principes préconisés par les droits de 
l’homme. Un enfant peut assigner son père en justice et vice versa. Nous 
assistons ainsi à une désagrégation de la cellule familiale où la solidité 
devant caractériser les liens biologiques et de filiation s’effrite voire se 
rompt. C’est un risque évident qui guette notre société fon dite en 
modernisation et qui nécessite un rappel à l’ordre moral ; c’est-à-dire un 
rappel à l’ordre identitaire qui impose à tout moment que le père 
biologique partage avec sa descendance à travers les liens de sang une 
alliance sur laquelle repose toute la vie de l’homme fon. Comme 
s’interrogeait Alèkpéhanhou« nǔ è e mɔ ɖò yovo sí é bì jɛ́n kan na hɛ́n 
wá mɛwi gbejí fí cóbó ná nyí nukúnhúntɔ́ à ? » pour signifier « a-t-on 
besoin d’importer nécessairement chez nous ici, sur le continent africain, 
toutes les pratiques du Blanc avant de se dire moderne ? 
 
1.Quelques caractéristiques de l’œuvre musicale d’Alèkpéhanhou 
 
1.1 Au niveau du rythme  
 
Alèkpéhanhou, par rapport à ses devanciers(Goguin, Houlovo, Aligbè, 
Agbéhounkpan pour ne citer ceux-là) s’est démarqué sur beaucoup de 
plans dans l’exécution de son rythme zinli. Tout a commencé par une 
thématique constante qui pouvait se résumer à l’Homme. En effet, tel 
Socrate  ramena le champ de la réflexion philosophique à l’homme, 
Alèkpéhanhou fait plus que quiconque de l’exploration de la conscience 
humaine son point de mire.Il s’illustre dans la satire sociale, la critique 
acerbe des méchants, des travers de sa société et l’éloge des bons sans 
toutefois omettre de chanter la mort car le zinli à l’origine était une 
musique funèbre ; caractère qu’il garde toujours malgré les différentes 
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modifications et innovations subies dans le temps et l’espace et qui en 
font un rythme de réjouissance pouvant donc s’exécuter à toutes les 
circonstances.  
 Au niveau du rythme même, Alèkpéhanhou a fait beaucoup 
d’apports par rapport à ce que jouaient ses devanciers. Ces apports sont 
immenses et sautent aux yeux de ceux qui avaient une connaissance de 
l’ancien rythme. Alèkpéhanhou constitue de ce fait une référence pour la 
jeune génération d’artistes de zinli surtout à cause de ses contributions 
personnelles. D’ailleurs, il fait beaucoup d’émules dans cette génération. 
Avec actuellement plus d’une deux cents compositions enregistrées sur 
36 albums (230 chants, ce qui est un record dans l’histoire de la musique 
traditionnelle fon), l’on lui reconnaît unanimement la création d’une 
formule chantée pour mettre fin à une chanson zinli. Pendant que ses 
devanciers disaient  «ÉǑ» ! (Non !) pour marquer la fin de la chanson, 
Alèkpéhanhou a créé :  
 Nùɖè ná jɛ̀ hwɛ̌n jɛ̀ 
 Ahǒo mǐ sɔ̀gbe xá 
 Kɛn na ɖó bǒ hwɛ̀n ɖó 
Ahǒo mǐ sɔ̀gbe xá  
 
 «Advienne que pourra ! 
 Tant pis, nous nous tenons prêts à en assumer les 
conséquences ! 
 L’ennemi peut, s’il le désire, nous jeter un sort !» 
 Tant pis, nous nous tenons prêts à en assumer les 
conséquences !» 
 
 Au niveau des instruments, il y a l’ajout de trois différents 
gongs. Le rythme des claquements des mains a changé. Nous notons 
actuellement plus d’une dizaine de cadences des claquements de mains 
sur l’ensemble des albums que l’auteur a présentement à son actif. Le 
battement des tam-tams a aussi connu une grande révolution. Le kpezìn 
(le grand tam-tam) est joué de façon plus endiablée avec une 
multiplication et une création des partitions. Ses nouvelles partitions 
sont reprises et chantées par les artistes du rythme akɔ́nhún très répandu 
dans la région d’Abomey. 
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Alèkpéhanhou a somme toute révolutionné le rythme qu’il appelle 
d’ailleurs « Le zinli rénové . L’air musical est très varié et on note aussi 
une rigueur dans la structure des chants. 
 
1.2 Structure des chants  
 
 La plupart des chansons d’Alèkpéhanhou sont longues selon 
l’essai de classification des chants fait par Bienvenu Koudjo. Nous y 
distinguons principalement trois parties : 
 Dans une première partie qui est une sorte de prologue, l’auteur 
pose un problème et énonce en même temps son point de vue. Cette 
partie correspond en fon à ce qu’on désigne par « dùdǒ » (le fait 
d’entonner un chant) et  « yìyǐ» (le refrain d’un chant). 
 La deuxième partie est le développement du thème évoqué où 
l’auteur étaye avec forces détails son point de vue en se servant 
d’exemples pris dans la vie quotidienne. Il doit y montrer toute sa 
capacité de cohérence et de persuasion. Ce développement correspond 
en fon à « kò » (le développement d’un chant) que l’auteur commence 
souvent par des phrases telles que : xó é ɖò han nɛ mɛ́ bɔ̀ un ɖɔ̀ mɔ̀ é nɛ́ 
wá nɛ́ « voici le bien-fondé de ma chanson » ; xó é mɛ́ wú han ɖɔ̀ mɔ̌ bɔ̀ 
Hanwu xó ɖɔ̀ mɔ̀ é nɛ́ wá nɛ́ « voici ce qui me motive, moi Hanhou dans 
cette chanson ». Cette partie se développait plus sans musique afin que 
l’auditoire emporté par l’exécution du rythme n’en perde la substance. 
Mais cela raccourcit la partie dansante du morceau. Pour cette raison, 
Alèkpéhanhou introduit aujourd’hui le rythme avant de la développer. 
Ce nouveau mode de développement du chant zinli exige davantage des 
efforts de la part de l’artiste, car désormais confronté à une double 
contrainte : celle de capter l’attention de son auditoire pour le 
convaincre en même temps qu’il  respecte la cadence que la musique lui 
impose.    
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 La dernière partie appelée en fon « ayǎ» vient souvent 
corroborer ce qui est dit jusque-là. Souvent très simple et facile à retenir, 
le« ayǎ»   se compose aussi de« dùdǒ»et de « yìyǐ». Sa simplicité fait 
que la connaissance et la maîtrise de la chanson entière commencent 
toujours par lui. C’est donc la partie la plus fredonnée par les auditeurs. 
C’est très souvent aussi la morale de l’histoire. 
 
2. Représentations du père chez les Fon 
 
Entre autres définitions, l’ethnolinguistique est une «  discipline qui 
étudie d’une part les rapports entre l’organisation d’une langue (et plus 
particulièrement son organisation sémantique), et, d’autre part, la vision 
du monde, le découpage de la réalité, les formes de pensée,  voire les 
comportements propres à la communauté qui parle cette langue » Selon 
le Dictionnaire de didactique des langues, Hachette, 1976, P.196-197. 
Beaucoup d’études ont été faites sur le fonctionnement de la langue dans 
sa relation plurielle avec la culture et la société. Les mots ont un sens en 
surface qui cache, le plus souvent, le sens profond et seule une 
interrogation des faits de langue permettent de le déceler. Nous nous 
pencherons ici sur la notion de père telle que perçue par les Fon. Le père 
dont il est question ici est bien le père biologique, le donneur de vie 
physique et terrestre, Dieu le père étant le donneur de vie invisible. Il 
jouit ainsi, d’un statut privilégié qui s’illustre aussi bien dans les faits de 
langue que dans les pratiques culturelles chez les Fon. Il est désigné de 
diverses manières comme dans les expressions : tɔ́ cè, daá cè, dɛ cè, 
mɛjit ɔ́ cè pour signifier « mon père » ou « mon géniteur ». Ces différents 
termes et  expressions sont fréquemment utilisés dans des énoncés qui 
illustrent bien la valeur accordée à la notion du père chez les Fon. 
 
-Daa cé xwé wɛ̀ un ɖè 
/père/mien/maison/c’est/je/être/ 
Je suis bien dans la maison de mon père (le vrai « chez-moi » donc). 
-Kp ɛ́ daa cé tɔ̀n ! 
/invocation/père/mien/sien/ 
Plaise à mon père ! 
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La dimension que recouvre le père chez les Fon se retrouve aussi à 
travers le culte voué aux ancêtres dans les familles princières. Le culte 
de nɛ̀súxwè1est celui des ancêtres divinisés comme écrivait Herskovits 
1933, (Rep. 1964), p. 74: "...every Dahomean eventually becomes a 
Vodun himself to join the company of his ancestors who work for the 
greatness of his family".En effet, les princes morts sont divinisés et 
reviennent réincarnés pendant les cérémonies de nɛ̀súxwè organisées soit 
dans chaque famille princière (hùnɖójí2 pour exécuter du zòkwété3) ou 
par le roi (nyijiyíyì4 ou gandáxì)5.Cette conception selon laquelle l’âme 
est immortelle et où qu’elle soit, le père défunt continue de protéger sa 
descendance est largement acceptée. Aussi bien dans les familles 
princières que non princières, l’érection des asɛɛn6 rappelle 
continuellement cette réalité. Kossou qui rappelait le processus de 
l’installation des défunts dans la société des ancêtres écrivait : ‘’ Il y a là 
déjà une certaine évolution du mort qui pourrait s’apprécier à partir du 
moment de la mort effective jusqu’à celui de l’érection de l’asɛɛn qui 

                                                           
1 Encore appelé lɛǹsúxwè, c’est le culte rendu aux ancêtres des familles princières. 
2  Une des cérémonies préalables à l’animation grand public faite de chants et de 

danses des vodúnnɛs̀úxwè. 
3 Animation grand public faite de chants et de danses des vodúnnɛs̀úxwè. 
4 Cérémonie pendant laquelle un bœuf est offert aux  divinités tɔxɔśú (divinités 

des engendrées par les rois. Elle se déroule devant les xɔgà (les longs temples de 

tɔx́ɔśú). 
5 La plus grande des cérémonies royales que le roi fait d’abord annoncer  par le 

kpanlingan au marché. Le gandáxìse déroule  pendant des mois  et au cours de 

cette cérémonie, un culte est rendu à chaque roi dans son palais. Pendant le 

gandaxì, l’on assiste aux cérémonies de nyijiyíyì avec des  prestations publiques 

des vodunnɛs̀úxwè.Il pourrait aussi donner lieu parfois mais très rarement à 

l’arrivée des nouveaux maxísì, c’est-à-dire, la résurrection des hauts initiés du 

vodunnɛs̀úxwè. 
6L’autel sacrificiel érigé à la mémoire des défunts qui sont reçus dans l’ordre 

familial de l’au-delà. 
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symbolise le statut ancestral du défunt.” Ce qui est clair chez les Fon, 
tout le monde éprouve une certaine fierté d’être né de son père dont on 
se vante et grâce à qui chacun est lié aux grands-parents décédés  qui 
veillent sur les vivants ; c’est d’ailleurs et encore lui qui intercèdera 
auprès de ces derniers quand il aura acquis le statut d’ancêtre. 
 
3-Alèkpéhanhou et la notion de père 
 
Chez  les Fon, la notion de père a une valeur esthétique et spirituelle 
qu’il importe ici de démontrer. L’artiste s’inspirant toujours de son 
milieu, le père est chanté et magnifié et son symbole évoqué dans 
l’œuvre d’Alèkpéhanhou comme nous le montre l’extrait qui suit. 
11..  Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
22..  Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè  
33..  Gezo ví 
44..  Kpɔ́n nyì ɖè bó jɛ́ wɛ ɖɔ̀  
55..  B’ɛ́ ɖɔ̀ tɔ́ cè Gezo jɛ mì7 
66..  Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
77..  Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
88..  Tɔ́ ɖagbe jì mɛ bónɛ́8ɖɛ9ɖì mɛ tɔ́ wé 
99..  É nɔ́ ná afɔtàyǐ mɛ 
1100..  Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
1111..  Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
1122..  Tɔ́ cé sègan b’ɛ ɖɔ̀ nyi ɖi i é 
1133..  Nù nɛ̀ nɔ́ ná goyiyí mì 
1144..  Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
1155..  Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
 
 
 

                                                           
7  Sentence d’où est tiré le nom Guézodjè d’un des fils du roi Guézo  à Djègbé 
(Abomey) 
8 Amalgame de «bónú + e » ‘’ si+on ‘’ 
9  Amalgame de « ɖɔ+̀e »  ‘’ dire +on’’ 
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Découpage syntamatique 
 
Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
/père/c’est/être/pagne/et/je/se vêtir/ 
Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè  
/et/pays/tout/dire/pagne/ce/seoir/te/ 
Gezo ví 
/Guézo/enfant/ 
Kpɔ́n nyì ɖè bó jɛ́ wɛ ɖɔ̀ 
/regarder/nom/un/et/porter/c’est+on/dire/ 
B’ ɛ́ ɖɔ̀ tɔ́ cè Gezo jɛ mì 
/et/il/dire/père/mon/Guézo/seoir/me/ 
Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
/père/c’est/être/pagne/et/je/se vêtir/ 
Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
/et/pays/tout/dire/pagne/ce/seoir/te/ 
Tɔ́ ɖagbe jì mɛ bónɛ́ ɖɛ ɖì mɛ tɔ́ wé 
/père/bon/engendrer/personne/si+on/dire+on/personne/père/si/ 
É nɔ́ ná afɔtàyǐ mɛ 
/cela/hab./donner/orgueil/personne/ 
Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
/père/c’est/être/pagne/et/je/se vêtir/ 
Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
/et/pays/tout/dire/pagne/ce/seoir/te/ 
Tɔ́ cé sègan b’ɛ ɖɔ̀ nyi ɖi i é 
/père/mon/être bon musicien/et/on/dire/moi/ressembler/que/ 
Nù nɛ̀ nɔ́ ná goyiyí mì 
/chose/cette/hab./donner/orgueil/moi/ 
Tɔ́ wɛ́ nyí avɔ bɔ̀ un dó 
/père/c’est/être/pagne/et/je/se vêtir/ 
Bɔ̀ tò bǐ ɖɔ̀ avɔ nɛ jɛ́ wè 
/et/pays/tout/dire/pagne/ce/seoir/te/ 
 
 
 
 



 

Centre Béninois de la 
Recherche Scientifique 
et Technique 

Cahiers du CBRST, Cotonou (Bénin) 
ISSN : 1840-703X, N° 8 Décembre 2015 

Volume 3 

 

514 

 

Traduction 
 
11..  Mon père est le pagne dont je me suis vêtu 
22..  Et tout le monde me dit « ce pagne te sied » 
33..  Fils de Guézo, 
44..  Choisis-toi un nom, lui a-t-on dit 
55..  Et il dit : « le nom Guézo de mon père me sied déjà » 
66..  Mon père est le pagne dont je me suis vêtu 
77..  Et tout le monde me dit « ce pagne te sied » 
88..  Lorsque vous êtes né d’un bon père et que l’on vous dit que 
vous lui ressemblez 
99..  Cela  vous  enorgueillit 
1100..  Mon père est le pagne dont je me suis vêtu 
1111..  Et tout le monde me dit : « ce pagne te sied » 
1122..  Mon père fut un excellent chanteur et comme l’on me dit que je 
lui ressemble 
1133..  J’en tire une grande fierté 
1144..  Mon père est le pagne dont je me suis vêtu 
1155..  Et tout le monde me dit « ce pagne te sied » 
 
4- Interprétations 
 
Dans cet extrait, le père est symbolisé par un pagne de qualité qui sied à 
son porteur. Notre analyse  se base sur l’importance du pagne dans la 
culture africaine en  général et fon en particulier.En effet, l’on retrouve 
le pagne dans la tétralogie de la richesse : Jɛ̌, gàn, akwɛ́, avɔ̀ : les perles, 
les métaux, l’argent et les pagnes. Ces éléments sont souvent utilisés en 
deux binômes :  
 
-Jɛ̀ kpó gan kpó  «  des perles et des métaux (précieux) 
-Akwɛ́ kpó avɔ kpó «  de l’argent et des pagnes ».  
 L’importance des pagnes chez les Fon n’est plus à démontrer. Ils font 
partie des choses essentielles à offrir à la nouvelle mariée  pour la dot. 
Un bon mari se doit, du reste, d’en offrir aussi de temps en temps à sa 
femme pour continuer à lui témoigner son amour. L’on comprend alors 
pourquoi les coépouses rivalisent d’effort entre elles pour porter des 
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pagnes de qualité qui sont l’expression du beau et d’aisance. Avɔgbɛ́, un 
des noms de prince du roi Glèlè (1858-1889) illustre bien ce prix 
accordé au pagne. Il s’appelle Wùmájàvɔgbɛ́. 
Wù má jɛ̀ avɔ gbɛ́ 
/corps/nég. /tomber/pagne/compagnie/ 
« Le corps ne peut rivaliser de splendeur avec le pagne ». 
Ce roi, selon la tradition orale, aurait beaucoup apporté au style du port 
de pagne aussi bien chez les femmes que chez les hommes au royaume 
du Danxomè. 
 
D’un autre point de vue, en cas de décès, le Fon recouvre son parent 
défunt d’un pagne. En fonction du rang et de l’attachement qu’on a pour 
la personne décédée, l’on peut acheter un avɔgán10.Cet acte, quoique 
symbolique est d’une importance spirituelle exceptionnelle. En effet, il 
scelle davantage le pacte de fraternité, de parenté ou d’amitié qui 
continue de lier le vivant au défunt d’une part et constitue d’autre part 
encore, l’espérance d’une vie commune et ultérieure de complicité dans 
l’au-delà. C’est pour cela que le parent mécontent de son enfant qu’il 
veut accabler d’imprécations , n’a d’autre choix que de le priver de jouir 
de ce privilège en  interdisant que cet enfant le couvre à sa mort. Cet 
enfant selon la croyance fon est perdu à jamais.  
Si le pagne est si beau et reste un élément somptueux et d’apparat, il 
peut très bien constituer l’expression métaphorique du père comme 
Alèkpéhanhou l’a si bien utilisé : mon père est le pagne dont je me suis 
vêtu et tout le monde me dit « ce pagne te sied ». 
Si tant est que le titre de père confère une telle considération et tant de 
privilège, il n’en demeure pas moins qu’il impose aussi beaucoup de 
responsabilité à son porteur chez les Fon. Alèkpéhanhou ne s’est pas 
privé de le prouver dans le cas d’espèce. Il dit : 
-Tɔ́ ɖagbe ji mɛ̀  
/père/bon/engendrer/personne/ 
 ‘’Quand un bon père vous donne le jour’’ 

                                                           
10C’est une toile destinée ecxlusivement à la sépulture. Elle est tissée avec des 

couleurs variées. L’orange domine le plus souvent. 
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-Tɔ́ cé sègan b’ɛ ɖɔ̀ nyi ɖi ì  
/père/mon/être un bon artiste/et+on/dire/ moi/ressembler/lui/ 
 ‘’Mon père, un excellent artiste, m’a donné le jour et l’on me dit que je 
lui ressemble’’. 
« Le père » est employé avec deux appréciations positives rendues par  
l’adjectival ɖagbè (bon)  et le verbal sègan (avoir le rythme dans le 
sang, être un bon artiste). Cela signifie que la fierté qu’on éprouve d’être 
né de son père est conditionnée par la qualité sociale et la moralité de ce 
dernier. Akoha (2011) illustre bien cette idée quand il 
écrit : « socialement, tout membre de la société tire sa légitimité et sa 
fierté, d’abord de sa filiation génétique et de son appartenance à une 
collectivité familiale, puis à un clan auquel l’on attribue tacitement des 
vertus et des qualités ». En conséquence, si le père doit incarner des 
vertus pour inspirer sa progéniture, l’on éprouvera sans doute une 
grande gêne devant un spectacle public et déshonorant de son père en 
état d’ébriété, par exemple ou commettant n’importe quelle autre 
bassesse, même si rien ne pourra justifier qu’on le renie. D’ailleurs, 
Calame-Griaule (1965 : 274) dans son étude sur la société dogon du 
Mali qui partage beaucoup de choses dans la conception de la vie avec le 
peuple fon, écrivait dans ce sens que « ce serait nuire à l’enfant que de 
lui donner raison sur son père, car cette espèce de renversement des 
générations serait une façon d’établir le désordre dans le monde ». 
Alèkpéhanhou illustre si bien, à travers l’extrait, la valeur du père chez 
les Fon. Nous allons nous servir encore d’un autre exemple de chant 
populaire ainsi que d’autres faits de langues pour ressortir l’idéologie 
fon  véhiculée à travers le terme «  père » rendu par “t ɔ́”. 
 
5- Le père dans une chanson populaire 
 
Le symbole fort, de « père-beauté » de donneur de vie, de référence 
sociale, de rempart, de divin terrestre digne de respect et d’adoration et 
de son vivant et après sa mort, chez les Fon est illustré par cette chanson 
très populaire chez les princes à Abomey. Elle est exécutée lors des 
libations et autres cultes à l’honneur des ancêtres et tous les enfants de la 
famille la reprennent en chœur. 
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Titre  : Daa cè daa cé ɔ́ 
11..  Daá cè daa cé ɔ́ 
       /père/mien/père/le/ 
22..  Un fínlín wé ɔ́ 
/je/se souvenir/toi/si/ 
33..  Adɔ nɔ gbo mí dín 
/confiance/hab./grandir/moi/beaucoup/ 
44..  Ji nɔ ɖe mì  
/confiance/hab./avoir/moi/ 
55..  Aɖi xwedó  odaa nɔ́ bú alì  ǎ 
/enfant/accompagner/père/hab./perdre/chemin/nég./ 
66..  Gbɛ ce ɔ́ nyɔ̀ jɛ́n ná nyɔ́ 
/vie/mien/le/être bon/seulement/fut./être bon/ 
77..  Geyɔnù Hwɛgbonú cé ɔ́ 
/Guéyonou Houègbonou/mien/le/ 
88..  Un fínlín wé ɔ́ 
/je/se rappeler/toi/ 
99..  Adɔ nɔ gbó mí bɔ̀ ji nɔ ɖe mì 
/confiance/hab./grandir/moi/ et/confiance/avoir/moi/ 
1100..  Aɖi xwedó  odaa nɔ́ bú alì  ǎ 
/enfant/accompagner/père/hab./perdre/chemin/nég./ 
1111..  Gbɛ ce ɔ́ nyɔ̀ jɛ́n ná nyɔ́ 
/vie/mien/le/être bon/seulement/fut./être bon/ 
1122..  Un ɖò jǐ wè 
/je/être/sur/toi/ 
1133..  Adɔ gbo mí dó wù tówè 
/confiance/grandir/moi/à/contre/toi/ 
1144..  Olan xwedó  geli nɔ́ xò amyɔsùn ǎ 
/animal/accompagner/éléphant/hab/prendre/rosée/nég/ 
1155..  Vì xwédó tɔ́ má nyí nù sɔ́ ná fúlú 
/enfant.accompagner/père/nég./être/chose/encore/fut./souffrir/ 
1166..  Bo nyì gbɛ sù 
/donc/respecter/vie/interdit/ 
1177..  Lobo dóvɛ̀ nú bò wíwá 
/et/négliger/à/gri gri/action de faire/ 
1188..  Ayi e mɔ̀ nǔ ɖù 
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/idée/que/trouver/chose/manger/ 
1199..  Bó lébe nú tɔ́ kpó nɔ kpó é nyí vǐ sù 
/et/prendre soin/à/père/et/mère/et/que/être/enfant/interdit/ 
2200..  Ò bo ma bà xɔ́ntɔ́n sí ó 
/et/nég./chercher/ami/femme/nég/ 
2211..  Ma j’agɔ ɖò hɛ̀nnú mɛ́ ó mɛ̀ 
/nég./agir à contre/à/famille/dans/nég/donc/ 
2222..  Ò bo ma hù mɛ ó 
/et/nég/tuer/personne/nég/ 
2233..   Wɛ́ nyí taji sɛ́n ɖaxó è mǎwù éé ɖó gbɛ tɔn é dó é 
/c’est/être/essentiel/loi/grand/que/Dieu/que/créer/vie/tien/que/décréter/q
ue/ 
2244..  Gɛlɛlɛ̀ Maze cé ɔ́ 
/Glèlè Mazé/mien/le/ 
2255..  Ɖɛ è a xo nú mí éɔ́ 
/prière/que/tu/faire/à/moi/que/ 
2266..  Ɖɛ ɔ cɛ́ bó nyí agbetɔ ma sɛ̀ 
/Prière/le/être exaucé/et/être/mer/nég./ se déplacer/ 
2277..  Aɖi xwedó  odaa nɔ́ bú alì  ǎ 
/enfant/accompagner/père/hab./se perdre/chemin/nég./ 
2288..  Gbɛ ce ɔ́ nyɔ̀ jɛ́n ná nyɔ́ 
/vie/mien/le/être bon/seulement/fut./être bon/ 
 
Traduction  
 
11..  Ô mon père,  ô toi mon père, 
22..  A me souvenir de toi, 
33..   Je me sens tellement rassuré  
44..  Que je suis tout en confiance 
55..  L’enfant qui suit les directives de son père ne s’égare jamais 
66..  Ma vie ne sera donc que bonheur 
77..  Toi, mon Houègbonou Guéyonou 
88..  A me souvenir de toi 
99..  Je me sens rassuré et tout confiant  
1100..  L’enfant qui suit les directives de son père ne s’égare jamais 
1111..  Ma vie ne sera donc que bonheur 
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1122..  Aie confiance en moi 
1133..  Car avec toi, je suis rassuré  
1144..  Tel aucun animal  suivant l’éléphant n’essuie la rosée  
1155..  L’enfant qui observe les préceptes de son père ne souffrira 
jamais 
1166..  Respecte les règles de la Nature 
1177..  Et  abandonne l’utilisation des gris-gris 
1188..  S’assurer son pain quotidien 
1199..  Et  prendre soin de son père et de sa mère sont les principes 
cardinaux d’un enfant 
2200..  N’aie pas de relations intimes avec la femme de ton ami 
2211..  Ne manque à aucune obligation familiale 
2222..  N’ôte pas la vie à ton prochain 
2233..  C’est la loi suprême du divin créateur de l’univers 
2244..  Toi, mon Glèlè Mazé 
2255..  Les vœux que tu m’as formés sont exaucés 
2266..  Et tel un océan se sont établis pour l’éternité   
2277..  L’enfant qui suit les directives de son père ne s’égare jamais 
2288..  Ma vie ne sera donc que bonheur 
2299..   
  6- La notion de père dans les sagesses populaires 
 
Dans la langue fon, de petites sentences sont utilisées au quotidien par 
les locuteurs pour une fois encore rappeler la base philosophique ainsi 
que les croyances qui fondent leur société. Il s’agit de petites formules 
qui expriment une vérité indéniable qu’on  peut mettre dans la catégorie 
des proverbes regroupant donc les adages, maximes et dictons. L’on 
peut expliquer cette propension des Fon aux proverbes par rapport à leur 
profondeur. GBEGNONVI parle de « quelques mots bien choisis noués 
en une phrase lapidaire pour réfléter une des innombrables facettes de 
la philosophia perennis ». Il poursuit plus loin en disant que « la densité, 
l’efficacité et l’éternité de la parole proverbiale sont telles que l’homme 
d’Abomey en a fait naturellement le socle et le moyen de la parole 
incantatoire ». Nombre de ces formules quotidiennes sont  relatives au 
père et développent ont une visée éducative. Elles enseignent aux 
enfants  ce que représente le père dans la culture fon. Ce sont des 
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préceptes que tout enfant doit internaliser et suivre dans son quotidien. 
Alèkpéhanhou y fait recours aussi de temps en temps. 
 
-M ɛ tɔ́ nɔ́ yɔ́lɔ́ mɛ nú e nɔ sà bǒgbè ǎ 
/personne/père/hab./appeler/personne/et 
puis/on/hab/prononcer/incantation/nég./ 
« A l’appel de son père, l’on ne se donne plus le temps de prononcer des 
incantations » 
 
Sens 
Celui qui prononce des incantations est très souvent quelqu’un qui est 
très préoccupé par une situation dont il attend un changement parfois 
immédiat avec l’utilisation d’un pouvoir surnaturel. C’est bien ce qui 
urge pour lui en ce moment précis. Mais lorsque dans le feu de l’action, 
il reçoit l’appel de son père, il ne se donne plus le temps de continuer 
qu’après avoir répondu à l’appel de ce dernier. Répondre à l’appel de 
son père, c’est-à-dire remplir les obligations paternelles et familiales et 
doit ainsi primer sur toutes autres considérations terrestres pour un 
enfant.  
 
-Tɔ́ kán nú wɛ̀ aɖivin ɔ́ gbɛ̀ kan dó 
/père/corde/bout/c’est/enfant/hab/tisser/corde/sur/ 
« C’est au bout de la corde du père que l’enfant tisse la sienne ». 
 
Sens 
 
Il s’agit du devoir de continuité des actions du père par l’enfant. 
Continuer les actions du père, maintenir inlassablement allumé le 
flambeau de la vie terrestre. Car l’enfant est perçu comme la 
perpétuation de soi. 
 
-Nùɖè húgǎn mɛ ɔ́ daá wɛ̀ nɔ yɔ́l ɔ́ ɛ́ ɖɔ̀ 
/quelque chose/dépasser/personne/si /père/c’est/hab/appeler/le/dire/ 
« Lorsque quelque chose vous dépasse, il a valeur de père ». 
 
Sens 
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Seul le père est  grand. Quand on est confronté à des situations pour les 
lesquelles on n’a pas encore trouvé de solution ou quand on a affaire à 
des personnes qui dominent et contre lesquelles l’on est impuissant, l’on 
s’incline tout simplement en signe d’allégeance. 
 
 -Vì má jɛ̀ ahan hú tɔ́ 
/enfant/nég/acheter/boisson/plus que/père/ 
“la boisson d’un enfant ne peut jamais avoir plus de valeur que celle de 
son père”. 
 
Sens 
 
Un enfant ne peut oser dépasser son père qui lui a donné la vie et qui lui 
a appris à la connaître. En guise d’ illustration, un enfant, même 
immensément riche et qui nourrit ses parents leur doit toujours 
allégeance un peu comme pour dire fe nɔ húgà dùdòtɔ́ ǎ c’est-à-dire “le 
gombo, ne saurait dépasser en taille celui qui l’a semé”. 
 
7-La notion de père dans les anthroponymes 
 
Dans l’onomastique des anthroponymes, au-delà de la fonction 
didactique, le père est magnifié et divinisé. L’enfant fait recours aux 
supposées vertus de protection qu’incarne son père pour prendre un nom 
ou donner un nom à son propre enfant. Généralement, l’on invoque le 
père défunt qui est devenu dans la conception des Fon une divinité. 
Tɔ́nyísó : « Le père est une montagne (donc un rempart) » 
Tɔ́ nyí só 
/père/être/montagne/ 
Dɛnyɔ́ : « Avoir un père est bonne chose » 
/père/être bon/ 
Dɛglá : « Grâce au père ». 
/père/porter chance/ 
Vǐxòtɔ́gbè : «L’enfant qui a les bénédictions de son père» 
/enfant/implorer/père/bénédiction/ 
M ɛtɔ́gbè : «Les bénédictions du père». 
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/personne/père/bénédiction/ 
Tɔ́gbéjí : «Selon les voeux du père». 
/père/parole/sur/ 
Dɛgbè : «Les voeux du père ». 
/père/parole/ 
Dɛgú : «L’héritage du  père». 
/père/héritage/ 
Dɛgbàn (ma kpɛǹ aɖiví) : «Les charges du père (l’enfant ne croule pas 
sous les charges de son père) ».11 
/père/charge/ 
Dɛlimabú: «L’on ne s’égare jamais sur le chemin de  son père». 
/père/chemin/nég/se perdre/ 
Nous entendons très souvent le prénom Sɛ́glá qui signifie ‘’ grâce à 
Dieu’’ et dans lequel Père peut commuter avec Dieu sur l’axe 
paradigmatique. C’est une preuve supplémentaire du symbole du père-
Dieu chez les Fon. 
Sɛ́glá (Grâce à Dieu) 
/Dieu/porter chance/ 
Dɛglá (Grâce au père) 
/père/porter chance/ 
 
CONCLUSION 
 
Au terme de cette étude, il est de toute évidence que les Fon attribuent 
une valeur exceptionnelle à la notion de père. Il est le divin terrestre de 
l’enfant et partant incarne  toute la transcendance ici-bas. Il ne aurait en 
être autrement quand l’on sait que leur société est fondamentalement 
patrilinéaire et patrilocale et quand l’on a conscience que  l’enfant est le 
père de l’homme. L’appréhension  du sens profond du père est un gage 
d’équilibre et de paix sociale chez les Fon.  Respecter son père chez les 

                                                           
11

 Ce nom est souvent pris  lorsqu’un  enfant est appelé à exercer la lourde fonction de 

chef de collectivité que beaucoup de personnes n’étant pas bien préparées redoutent 

la plupart du temps. Ce nom constitue une réponse  positive à l’appel des ancêtres 

de la famille. 
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Fon, c’est s’assurer les bénédictions des ancêtres dont il est le 
représentant terrestre avant d’aller trouver, lui-même, refuge auprès 
d’eux une fois dans l’au-delà. De là-bas, avec son nouveau statut de 
défunt et avec la condition que les enfants laissés lui ont fait tous les 
dignes rituels que leur impose la société, il commencera lui-même à 
veiller sur sa progéniture.Ceci montre l’étendue de la responsablité 
d’abord du père qui est celle de donner l’éducaton reçue de son père aux 
enfants d’une part, mais d’autre part, la responsabilité des enfants de 
continuer à porter les charges de leur père dans la dignité afin de se voir 
combler des grâces de la divine Nature. Lorsque l’une de ces deux 
parties faillit à sa responsabilité, elle commetun gbɛsù  (un interdit) et se 
voit ainsi frapper d’un  anathème naturel. 
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